
X ,f,Vf*^ *î* ^F*" goudronné tt autnt pièçu gommât.—THm Im radroitu
où I altiM du houblon fait beaucoup de r»vaget, on a employé avee plein NUccèH
de* feuillet de papier ou dee planchée pnduitee de goudron. On idace ci>ii feuil-
lee eoua les cèpe de houblon que l'on Uat l^rement avec une Snâchc uu un
bâton pour en faire t<»mber Im pucet ; wUee-cfie trouvent prieee dans le Koudron.
Il est bon d'employer une épouMctte en plumet pour déloger lee inaectet. W. B.
Parker* recommande d'entourrr le» cèpe, une fois qu'ib sont fixée, de bande* dr
"tanglefoot" (*ub*tanoe gommeuae) à environ deux pied* du soi. On remplac-i>-
ra le* bande* dé* qu'cUctt porteront aimvM de puce* pour former uii iiuiit Hur
lequel le* mutre* pourraient pâmer; le* Rupporta de* treille* devront également
être cerclé* de goudron.

Semia tordit.—Parlant de l'altiflt du navet dan* le bulletin n* 62 tlcH fer-
meM expérimentales, Fletcher affirme que, d'après des observations minutieuses
faites dans le centre de IHJntario, il est bon de semer ïvn navets pendant la troi-
sième *emaine de juin, si l'on ne veut pu le* expoM»r aux atta<iues d»*»» puce»
de terre. A cette époque de l'année, les insecte* parfaits de la première eouvée
ont disparu, règle générale, et le* jeune* plant* croissent rapidement et donnent
d'aussi bonne* récoltes que s'ils avaient été s<>mé* troi» semaines plus tôt.

Façon* aratoires.—Etant donné que le* puces de terre à la pnaae larvaire
se nourrissent de* racine* de mauvaises herbes commune* telles que xolanées,
stramoine, chou gras, herbe à poux, etc., il est important i'arracher ces herh«>s
et de les brûler. On peut d<^truire ainsi de grandes quantité* de larves si l'on
s'y prend ver* le milieu de juillet. Il importe naturellement de détruire aussi
les mauvaise* herbes qui croissent en bordure de* champ* cultivés. On fera bien
«l'affecter le* terre* infeetées de ces mauvaises herbe* à de* cuHure* qui ne crai-
gnent pas l'altise adulte.

Il est également important d'enlever des champ i et jardins, à l'automne, tous
les débris de* récoltes tels que troncs de chou, feuilles et extrémités de navet h e*c.,
qui serviraient à abriter le* puces adultes pendant l'hiver. Ces rebuts doivent
être enfouis profondément à la charrue ou bien rassemblés en tas pour étn* brûlés.

LES ESPÈCES LES PLUS COMMUNES D'ALTISES.

L'altise de l'Apinard,

{Disonycha xanthomelana Daim.)

Cet insecte a fait, jusqu'à présent

,

peu de mal aux culture* du Canada.
Certaines années on le trouve en
quantités notables dans l'Ontario et

la province de Québec—il mesure à
peu prè* yi de pouce de lon^, est de
couleur noire avec le thorax jujnâtre
—mais on n'a pas encore entendu
dire qu'il ait fait chez nous l)eaucoup
de mal aux épinards ou aux bette-
raves, les deux cultures qu'il attaque
de préférence aux Etats-Unis. A
Ottawa nous en avons trouvé en mai,
•uin, ..eptembre et octobre. L'in-
fecte se nourrit naturellement «le

chou gras, de mouron blanc et pro-
bablement d'autres plantes étroit»'-

ment apparentées à celles-ci.

Fm. 2.—Alti» de l'^inard: a, iiltiae iululte: h, mtmae
d œufs; «..structure de roBuf./.sesnientalMlonii-^dune larve; c, larve complètement dévelop-
pée; d, nymphe; «, larva fraîchement écloae; u.c.
ij sont cinq fois la grosseur naturelle; 6, t, gro^
siMement p.a8 fort; », /, srosnsseroeni. plus
fort encore. (D'après Chittenden, bull. 19, N.8.
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